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TEXTE

o

Dé ci sion at ta quée : Cour d’appel de Col mar du 13 mai 2022.

De puis deux ar rêts de la chambre mixte de la Cour de cas sa tion du
25 mars 2022 (pour vois n  20-17.072 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/J

URITEXT000045422189?isSuggest=true) et n  20-15.624 (https://www.legifrance.go

uv.fr/juri/id/JURITEXT000045422192)), le débat sur l’au to no mi sa tion du
poste de pré ju dice re la tif à l’an goisse de mort im mi nente n’est plus.

1

o

o

Tou te fois, si le prin cipe de cette au to no mie est posé, la réa li té re cou‐ 
verte par la no tion «  d’an goisse de mort im mi nente  » laisse en core
place à l’in ter pré ta tion.

2

Par un arrêt en date du 4 avril 2023, la chambre cri mi nelle de la Cour
de cas sa tion vient pré ci ser les élé ments fac tuels qui pour raient être
pris en compte aux fins d’éta blir l’exis tence d’un tel pré ju dice.
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I. Des souf frances en du rées au
pré ju dice d’an goisse de mort im ‐
mi nente, his toire d’une épo pée
Petit frère du pre tium do lo ris, la no men cla ture Din til hac pré voit au
titre de ses postes de pré ju dices pré- consolidation celui des souf‐ 
frances en du rées par la vic time di recte. Ce poste est dé fi ni comme
tel :

4

« Il s’agit de toutes les souf frances phy siques et psy chiques, ainsi que
des troubles as so ciés, que doit en du rer la vic time du rant la ma la die
trau ma tique, c’est- à-dire du jour de l’ac ci dent à celui de sa conso li ‐
da tion. En effet, à comp ter de la conso li da tion, les souf frances en du ‐
rées vont re le ver du dé fi cit fonc tion nel per ma nent et se ront donc in ‐
dem ni sées à ce titre. »

La dé fi ni tion se vou lait large et te nait compte des souf frances tant
phy siques que psy cho lo giques, per met tant ainsi la prise en compte
des res sen tis en tout genre de la vic time. Tou te fois, si sur le pa pier la
dé fi ni tion de ce poste pa rais sait adap tée, sa lar gesse a fini par en traî‐ 
ner les ef fets in verses. Du fait des dif fi cul tés à cer ner ce qui pou vait
en trer en compte dans la dé fi ni tion de ce poste, les ex perts se sont
mon trés de plus en plus fri leux à tenir compte des souf frances psy‐ 
cho lo giques des vic times. D’au tant qu’il convient de sou li gner que les
at teintes non- visibles à l’œil nu souffrent tou jours d’une re mise en
cause, et d’un manque de cré di bi li té.

5

Aussi, les pra ti ciens du droit avaient déjà consta té l’ab sence ou à la
mi ni mi sa tion de la re con nais sance des souf frances psy chiques des
vic times par les ex perts faute d’une no men cla ture suf fi sam ment ex‐ 
pli cite, im pac tant ainsi di rec te ment les in dem ni sa tions per çues et
créant de la frus tra tion et de l’in com pré hen sion chez les vic times.
Au tant de rai sons qui ont pous sé les pra ti ciens dé fen seurs des vic‐ 
times à conti nuer à mettre en avant les évè ne ments psy cho lo giques
trau ma tiques subis afin de ten ter de les au to no mi ser des souf frances
pu re ment cor po relles. La re con nais sance ac crue de la souf france des
vic times et l’éva lua tion des trau ma tismes subis par ces der nières ont
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amené pro gres si ve ment la pra tique à s’in té res ser à de nou veaux
postes de pré ju dice.

C’est dans ce contexte qu’est né pro gres si ve ment le pré ju dice d’an‐ 
goisse de mort im mi nente (aussi dé nom mé AMI), pré ju dice lié à la
prise de conscience par la vic time d’une mort im mi nente, voire iné‐ 
luc table, en gen drée par le fait dom ma geable.

7

Les suites trau ma tiques des at ten tats de no vembre 2015 ont per mis
de mettre en lu mière l’ob so les cence de la no men cla ture Din til hac
quant à la prise en compte des souf frances psy chiques de la vic time
di recte, et ont contraint les ju ri dic tions à ad mettre l’exis tence de sé‐ 
quelles psy cho lo giques telles chez les vic times de ces faits qu’elles ne
pou vaient être mê lées à celles phy siques au sein des souf frances en‐ 
du rées. Aussi devaient- elles don ner lieu à une au to no mi sa tion pour
une re con nais sance plus forte, et sym bo lique, à l’égard des vic times.

8

Ad mise ra pi de ment par la chambre cri mi nelle, la re con nais sance d’un
pré ju dice d’an goisse de mort im mi nente s’est tou te fois heur tée à la
ri gueur pro cé du rale de la deuxième chambre ci vile qui a tou jours re‐ 
te nu que l’AMI s’ins cri vait dans le même poste de pré ju dice que les
souf frances en du rées, fai sant ainsi en cou rir à toutes les dé ci sions
contraires une fu neste cas sa tion pour double in dem ni sa tion.

9

Outre l’in sé cu ri té ju ri dique in duite par ce type de désac cord entre les
chambres d’une même ju ri dic tion, l’éga li té de vant la loi au pro fit des
vic times s’en re trou vait mise à mal. Si la vic time voyait son pour voi
adres sé à la chambre cri mi nelle, elle avait une chance d’ob te nir une
in dem ni sa tion com plé men taire au titre du pré ju dice d’an goisse de
mort im mi nente, alors même que la même af faire pré sen tée de vant la
deuxième chambre ci vile au rait trou vé une so lu tion moins fa vo rable.

10

Le débat de vait, tou te fois, trou ver fin par une dé ci sion de la chambre
mixte de la Cour de cas sa tion ren due le 25 mars 2022 (n  20-15.624)
qui concluait ainsi que : « C’est, dès lors, sans in dem ni ser deux fois le
même pré ju dice que la cour d’appel, tenue d’as su rer la ré pa ra tion in‐ 
té grale du dom mage sans perte ni pro fit pour la vic time, a ré pa ré,
d’une part, les souf frances en du rées du fait des bles sures, d’autre
part, de façon au to nome, l’an goisse d’une mort im mi nente. » La mé‐ 
sen tente trou vait enfin un terme, souf frances en du rées et pré ju dice
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d’an goisse im mi nente de vaient dès lors être re te nus dis tinc te ment
l’un de l’autre.

Tou te fois, la Cour de cas sa tion pré ci sait bien à cette oc ca sion que la
dis tinc tion du pré ju dice de l’AMI de celui des souf frances en du rées ne
trou vait lieu que si le de man deur par ve nait à «  dé mon trer l’état de
conscience de la vic time en se fon dant sur les cir cons tances de son
décès ». La porte était alors lais sée grande ou verte à l’in ter pré ta tion
de ce que pou vait consti tuer un état de conscience et la pra tique s’est
in ter ro gée sur les élé ments fac tuels pou vant être pris en compte
pour dé mon trer ledit état de conscience.

12

L’arrêt sou mis à notre com men taire s’ins crit dans cette li gnée de ju‐ 
ris pru dence que le pra ti cien re gar de ra avec in té rêt afin de pou voir
dé ter mi ner les élé ments de fait à mettre en avant afin de faire pen‐ 
cher la ba lance vers une re con nais sance de cet état de conscience
d’une mort im mi nente par la vic time.

13

II. Mais avant tout, l’arrêt et rien
que l’arrêt
Le 21  oc tobre 2016 avait lieu un ac ci dent de la cir cu la tion au cours
du quel la vic time de vait être trans por tée à l’hô pi tal en état d’arrêt
car dio res pi ra toire pour fi na le ment, y dé cé der. La conduc trice était
pour sui vie de vant la ju ri dic tion pé nale pour ho mi cide et bles sures in‐ 
vo lon taires. Le volet in dem ni taire de vait faire l’objet d’un ren voi de‐ 
vant la ju ri dic tion pé nale spé cia le ment com po sée pour sta tuer sur les
in té rêts ci vils. Les ayants droit de la dé funte ont, fort lo gi que ment,
sol li ci té in dem ni sa tion de leurs pré ju dices. S’il en res sort que ces der‐ 
niers ont in di vi duel le ment été in dem ni sés d’un pré ju dice moral et,
en semble, des souf frances en du rées en leurs qua li tés d’hé ri tiers de la
dé funte, ils se voyaient dé bou tés de leur de mande au titre du pré ju‐ 
dice d’an goisse de mort im mi nente. Ces der niers ont donc in ter je té
appel. Par un arrêt du 13 mai 2022, la chambre cor rec tion nelle de la
cour d’appel de Col mar, sta tuant elle- même sur in té rêts ci vils, de vait
confir mer la dé ci sion en tous ses termes.

14

Tou jours in sa tis faits du ré sul tat ob te nu, les ayants droit ont donc
formé un pour voi en cas sa tion à l’en contre de la dé ci sion ren due. En
effet, ces der niers consi dé raient qu’au titre du prin cipe de la ré pa ra ‐

15
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tion in té grale, il exis tait un « pré ju dice lié à l’an goisse chez la vic time
d’une mort im mi nente que celle- ci trans met à son décès à ses ayants
droit ». Ils pré ci saient ainsi que «  le pré ju dice moral de mort im mi‐ 
nente consiste pour la vic time dé cé dée à avoir eu conscience, entre
la sur ve nance de l’ac ci dent et sa mort, de la gra vi té de son état sé‐ 
quel laire et du ca rac tère iné luc table de sa propre fin ». Cette dé fi ni‐ 
tion trouve en effet écho à celle re te nue par la chambre mixte dans
son arrêt du 25 mars 2022 (n  20-15.624) : « [L’arrêt] pré cise que, pour
ca rac té ri ser l’exis tence d’un pré ju dice dis tinct “d’an goisse de mort
im mi nente”, il est né ces saire de dé mon trer l’état de conscience de la
vic time en se fon dant sur les cir cons tances de son décès. » Tou te fois,
cette dé ci sion ne de vait pas ap por ter plus d’élé ments sur la dé fi ni tion
de ce que consti tue « l’état de conscience » et sem blait im pli ci te ment
lais ser la main aux juges du fond quant à l’in ter pré ta tion sou ve raine
des élé ments pou vant ame ner à re te nir l’exis tence ou l’ab sence de
conscience eu égard aux cir cons tances du décès. C’est donc dans
cette pers pec tive que les ayants droit de l’arrêt du 4  avril 2023 de‐ 
vaient lon gue ment dé fendre que la vic time eût res sen ti de la souf‐ 
france due aux dif fé rentes bles sures su bies, et que l’état de
conscience de la vic time s’était, no tam ment, tra duit par des gé mis se‐ 
ments de dou leurs. Les de man deurs au pour voi en ti raient alors la
consé quence que la vic time avait « né ces sai re ment conscience de sa
si tua tion et du fait que sa mort était im mi nente ». Selon les pré ten‐ 
tions des de man deurs, la cour d’appel n’avait pas re te nu cet état de
conscience en rai son de l’arrêt car dio res pi ra toire opéré par la vic‐ 
time. Ces der niers viennent alors ex pli quer que l’état de conscience
de la vic time était an té rieur à cet arrêt car dio res pi ra toire et que dès
lors, les souf frances étaient bien réelles et conscientes pour la vic‐ 
time. Cette pré ci sion dans la dé fense choi sie par les de man deurs au
pour voi s’ex plique en rai son de la li mi ta tion de la re con nais sance du
pré ju dice de l’AMI au bé né fice des per sonnes tom bées dans le coma.
En effet, il est né ces saire que la vic time ait été consciente entre l’ac‐ 
ci dent et son décès. C’est ainsi que par un arrêt du 25 juin 2019 (n  18-
82.655 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/JURITEXT000038734082?isSuggest=t

rue)), la chambre cri mi nelle de la Cour de cas sa tion a écar té la ré pa ra‐ 
tion d’un quel conque pré ju dice d’an goisse de mort im mi nente pour
une vic time dans un état co ma teux. La Cour de cas sa tion avait consi‐ 
dé ré qu’il n’était pas éta bli que la vic time dis po sait d’un état de
conscience suf fi sant pour en vi sa ger sa fin de vie. Dans l’es pèce qui

o
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nous in té resse, les de man deurs au pour voi sou hai taient donc que la
pé riode pos té rieure à l’arrêt car dio res pi ra toire soit ex clue de la prise
en compte de l’an goisse de mort im mi nente au pro fit de la simple pé‐ 
riode issue des suites im mé diates de l’ac ci dent jusqu’à l’arrêt. Cet
angle d’at taque est en effet lo gique, en arrêt car dio res pi ra toire, la
vic time n’au rait pu avoir conscience de son décès im mi nent, ses
fonc tions neu ro lo giques n’étant plus ac tives du rant ce laps de temps.

Tou te fois, la Cour de cas sa tion n’adhère pas au rai son ne ment et re‐ 
jette le pour voi en re te nant l’ab sence d’état de conscience de la vic‐ 
time. Re pre nant à son compte les mo tifs de fait re le vés par la cour
d’appel de Col mar, la chambre cri mi nelle re tient que l’arrêt car dio res‐ 
pi ra toire est in ter ve nu très ra pi de ment dans les suites de l’ac ci dent,
que la vic time ne bou geait plus du tout et n’avait réagi pour gémir
que parce qu’un té moin lui avait tapé la joue, que les râles et gé mis se‐ 
ments pou vaient s’ex pli quer par les mul tiples lé sions consta tées et
non spé ci fi que ment par une peur de la mort et qu’enfin, il était im‐ 
pos sible d’af fir mer que les fa cul tés in tel lec tuelles de la vic time lui
per met taient d’ana ly ser et de com prendre la si tua tion dans la quelle
elle se trou vait et d’avoir conscience du ca rac tère iné luc table de son
décès. La chambre cri mi nelle conclut ainsi clai re ment qu’«  en l’ab‐ 
sence de toute ma ni fes ta tion de lu ci di té et d’in dice lais sant pen ser
que la vic time se ren dait compte de la gra vi té de son état  », la
conscience de la mort im mi nente ne ré sulte pas des élé ments
concor dants du dos sier, avant de rap pe ler à nou veau que « le pré ju‐ 
dice d’an goisse de mort im mi nente ne peut exis ter que si la vic time
est consciente de son état ». Aussi, et à la lec ture de la dé ci sion de la
Cour de cas sa tion, si la po si tion est constante, les élé ments pris in dé‐ 
pen dam ment nous éclairent quelque peu sur les faits que les juges du
fond re tien dront dans l’ana lyse qu’ils de vront opé rer pour éta blir la
pré sence ou l’ab sence d’un état de conscience de la vic time.

16

III. L’es quisse d’une réunion
d’élé ments per met tant de dé ‐
mon trer l’an goisse de la mort
Il est à sou li gner l’ab sence de pu bli ca tion au bul le tin de cet arrêt.
Aussi, la doc trine veut que le ca rac tère in édit d’une dé ci sion soit l’in ‐
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di ca tion que la Cour de cas sa tion n’en tend pas don ner une por tée
consé quente à la dé ci sion ren due. À noter que ce choix est sou vent
mo ti vé soit par des élé ments fac tuels qui mènent à une dé ci sion qui
pour rait dé ro ger au po si tion ne ment ha bi tuel de la Cour, soit car la
dé ci sion ren due consti tue un simple rap pel de sa ju ris pru dence
constante en la ma tière. Les deux ex pli ca tions semblent ici plau sibles.
En effet, de puis près de trois an nées, et cela de façon ré gu lière, la
plume de la haute ju ri dic tion court pour ré di ger des dé ci sions re la‐ 
tives au pré ju dice d’AMI, un énième arrêt pu blié sem ble rait donc su‐ 
per flu. Mais dans le même sens, si les mo di fi ca tions de ré dac tion des
ar rêts de la Cour de cas sa tion ne nous per mettent plus de re trou ver
les si doux mots « par mo tifs propres et adop tés » ou en core « a pu
sou ve rai ne ment ap pré cier », l’idée est tou jours là  : les juges du fond
sont maîtres des élé ments de faits à re te nir pour ap pré cier l’état de
conscience. Dès lors, l’arrêt ne peut être que très fac tuel et spé ci fique
au cas d’es pèce, ne jus ti fiant dès lors pas d’une aura par ti cu liè re ment
né ces saire.

Tou te fois, cet arrêt pré sen te ra un in té rêt pour les pra ti ciens et
consti tue l’oc ca sion d’at ti rer l’at ten tion sur un champ lexi cal in té res‐ 
sant en ma tière pro ba toire. C’est ainsi que sont re trou vés les termes :
«  fa cul tés in tel lec tuelles  », «  ana ly ser  », «  com prendre  »,
«  conscience  », «  lu ci di té  », «  se ren dait compte  ». Tout au tant de
termes qui per mettent de com prendre qu’il re ve nait aux ayants droit
de dé mon trer que la vic time avait conscience d’une mort im mi nente.
Les pre mières dé ci sions ren dues lais saient d’ailleurs le lec teur sur sa
faim car l’ex pres sion «  mort im mi nente  » pour rait dans un pre mier
abord lais ser à pen ser que le décès doit être le ré sul tat im pé ra tif pour
que ce pré ju dice soit re con nu sans vrai ment l’ex pli ci ter. L’arrêt rendu
par la chambre mixte du 25 mars 2022 abonde d’ailleurs en ce sens
puis qu’il est ex pli ci te ment in di qué «  que le pré ju dice d’an goisse de
mort im mi nente ne peut exis ter, d’une part, qu’entre la sur ve nance de
l’ac ci dent et le décès ». Pa ra doxa le ment, il sera re le vé que la dé fense
de la re con nais sance de ce pré ju dice a ma jo ri tai re ment été por tée par
des vic times ayant fi na le ment ré chap pé à la mort et ayant vécu cette
peur comme un trau ma tisme psy chique im por tant.

18

L’arrêt ré vèle éga le ment que la tem po ra li té a un rôle dé ter mi nant à
jouer. Plus le décès in ter vient ra pi de ment après le dom mage, moins la
conscience semble re te nue par la ju ri dic tion. En effet, une pé riode de
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sur vie trop brève prive la vic time d’une conscience de l’im mi nence de
sa propre mort. En l’es pèce, la Cour de cas sa tion n’a pas suivi le rai‐ 
son ne ment des de man deurs au pour voi car elle a noté que plu sieurs
ar rêts car diaques avaient eu lieu. Ainsi, le pre mier semble être in ter‐ 
ve nu entre 1  h  40, heure de l’ac ci dent et 2  h  03, heure du pre mier
arrêt consta té avec une re prise d’ac ti vi té car diaque 37  mi nutes plus
tard. La chambre cri mi nelle sou ligne alors que la ten sion était im pre‐ 
nable, em pê chant d’éva luer le degré de conscience de la vic time qui
pou vait tout aussi bien être dans le coma avant qu’un nou vel arrêt
car diaque sur vienne à 6 heures du matin.

En fi li grane, pour la Cour de cas sa tion, l’état de conscience pou vait
exis ter entre 1 h 40 et 2 h 03 du matin. Tou te fois, la chambre cri mi‐ 
nelle vient com plé ter son pro pos en abor dant pour la pre mière fois la
ques tion des fa cul tés in tel lec tuelles de la vic time. Si les ayants droit
sou te naient que la vic time avait pré sen té un état de conscience en
émet tant des râles et des gé mis se ments, la Cour de cas sa tion pose
une exi gence sup plé men taire et plus res tric tive. Ainsi, la vic time ne
doit pas juste pré sen ter une ré ac ti vi té à la souf france pour jus ti fier
d’un état de conscience, elle doit éga le ment avoir les fa cul tés in tel‐ 
lec tuelles suf fi sam ment ré ac tives pour lui don ner la ca pa ci té d’ana ly‐ 
ser et de se rendre compte de sa mort im mi nente et iné luc table.
Nous pour rions ainsi dire que la Cour de cas sa tion exige que la vic‐ 
time soit en ca pa ci té d’an gois ser pour sa propre sur vie. En l’es pèce, la
chambre cri mi nelle a es ti mé que la ré ac tion de la vic time par le biais
de gé mis se ments et de râles ne consti tuait fi na le ment qu’une forme
de ré ponse à une sti mu la tion pu re ment phy sique de dou leurs et non
à une plainte consciente d’une crainte de mou rir.

20

L’ana lyse sé vère de la Cour pour rait être su jette à cri tique tant le
condi tion nel est om ni pré sent dans la ré dac tion (pour exemple, « lais‐ 
sant pen ser que ») mais éga le ment car l’ana lyse du dé rou le ment des
faits ne re pose fi na le ment que sur les té moi gnages des per sonnes
pré sentes.

21

En consé quence, pra ti ciens, vous voilà pré ve nus, si le pré ju dice d’an‐ 
goisse de mort im mi nente connaît au jourd’hui son au to no mie, sa dé‐ 
mons tra tion et sa re con nais sance n’en sont pas pour au tant fa ci li tées.
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RÉSUMÉ

Français
À tra vers cette so lu tion la chambre cri mi nelle de la Cour de cas sa tion vient
ap por ter de nou velles pré ci sions sur la qua li fi ca tion du pré ju dice «  d’an‐ 
goisse de mort im mi nente ».
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